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cöte gauche et une autre au menton, avec de grands poils
lors qu'il n'est pas rase fraichement, les epaules et la taille
larges, les jambes minces, baissant la tete en marchant ;

cheveux courts un peu frises tirant sur le blond et asses
clairs ; fixant ausgi ses regards de cote quand il parle.

Communiqu6 par M. Genton, pasteur, ä Berchier.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

~ Avec l'hiver les fouilles ont recommence ä Avenches.
L'Association Pro Aventico fait continuer les travaux en
Selley, aux ruines du Theatre. Dans un couloir, ä 5 m. de

profondeur, on a trouve une cremaillere en fer; un fil d'or
assez long, mais tres mince; une gran de perle en verre co-
tele ; une applique en bronze representant un Amour aile;
enlin un doigt en bronze, probablement l'index, grandeur
naturelle.

Des que ce couloir sera termine, les ouvriers attaqueront
la partie du theatre oü se trouvait la scene. Non encore fouil-
lee, les trouvailles y seront, si non abondantes, du moins
tres interessantes.

Divers particulars fouillent aussi §ä et la, sans avoir,
jusqu'ä maintenant, trouve quelque chose de reelle valeur.

— Sans etre ä proprement parier une ceuvre historique, le
Livre de lecture ä l'usage des dcoles primaires de MM. L. Dupraz
et, E. Bonjour merite une mention dans notre revue. Les
qualites pedagogiques de cet ouvrage si neuf, si vivant, si
original ont ete reconnues par tous les hommes d'ecole. Une
tres large part y est faite ä l'histoire de la Suisse. Une suite
de recits et des tableaux fort bien choisis menent le lecteur
des lacustres ä la guerre de 1870, lui faisant parcourir ainsi les

pages les plus glorieuses de nos annates. Du cote poesie,
quelques-uns de nos plus beaux hymnes nationaux — YHel-
vetie de Juste Olivier, le Canton de Vaud de Curtat, Liauba
de Rambert — font aussi vibrer la fibre patriotique. Qualite
de plus pour un ouvrage qui, ä tant d'autres points de vue,
est compose de main de maitre.

— II semblait que tout avait etedit ou ä peu pres surl'his-
toire du major Davel. Gependant la figure de notre heros
national a seduit un erudit allemand, M. Arthur Levinson, qui
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a entrepris de faire connaitre en Allemagne la figure du
martyr de la liberie vaudoise. M. Levinson s'est adresse
aux meilleures sources et son resume est aussi fidele et
aussi minutieux que possible. G'est aujourd'hui ce qu'il y a
de plus complet sur l'histoire de Davel.

— Notre infatigable collaborates M. F. Reichlen vient
d'editer ä Fribourg, un savant opuscule sur les Sepultures
celtiques. Les tombes celtiques ou celto-romaines sont ou bien
apparentes ou bien enfouies dans le sol. Les premiers tom-
beaux furent les tumuli, ou tcrtres, formes de pierres et de
terre entassees sur la depouille mortelle du defunt. Tres
exigus pour les simples mortels, ils prennent pnrfois, pour
les chefs, des proportions de monticules et de collines. On
en rencontre quelques-uns en Suisse,dans les cantonsde
Zurich, Argovie, Soleure, Bale, pres du lac de Bienne. Les
populations celtiques de ces contrees brülaient leurs morts
et ensevelissaient leurs cendres dans une urne. On l'entou-
rait d'offrandes de nature et de richesse diverses, suivant le
sexe ou le rang du mort : armes pour les hommes, objets de
chasse, - bracelets, agrafes, boucles d'oreilles pour les fem-
mes. Outre les tumuli ä ustion on rencontre aussi des tom-
beaux ä inhumations (Trullikon-Zurich).

Les tombes non apparentes se trouvent ordinairement iso-
lees ou par groupes peu nombreux. Elles sont ;i inhumation.
Quelquefois on deposait simplement le corps dans la fosse.
Ailleurs on l'entourait de dalles brutes, sans mortier ni ci-
ment. Certains tombeaux enfin contiennent des cercueils
mures et voütes.

Plusieurs planches fort bien reussies accompagnent l'ou-
vrage de M. Reichlen.
Vie de Thomas Platter, suivie d'extraits des Memoires de

Felix Platter. Traduits de l'allemand par Ed. Fich. Se-
conde edition avec notes, index et preface de M. le profes-
seur A. Bernus. Lausanne, Georges Bridel et Ce, editeurs.
II ne suffit pas pour connaitre une epoque de pouvoir dis-

serter sur les grands noms qui l'illustrerent ou les evene-
ments qui la remplirent. Gette connaissance, k elle seule,
est superficielle, elle ne sera complete que si nous descen-
dons dans la rue, pdnetrons dans l'echoppe del'artisan, nous
asseyons sur les bancs de l'ecole, prenons place au foyer
doinestique et nous rendons compte ainsi des doleanees, des
vceux, des espoirs de toute une classe.



— 64 —

Rien de plus charmant, de plus naif, de plus propre ävous
initier ä la vie du XVIe siecle que ces souvenirs de Thomas
Platter. Nous le voyons d'abord, dans ce Yalais qu'il quitte
bientöt, petit berger ä la vie aventureuse; il accompagne
en Allemagne son cousin Paulus, volant en toute candeur oies
et canards pour satisfaire la gourmandise brutale de ce
dernier et finissant par se soustraire par la fuite ä la tuteile de
cet etudiant perpetuel. II rentre dans le Valais. L'accueil
qu'il regoit de sa iqere lui apprend qu'il doit se suffire ä lui-
meme. « Est-ce le (liable qui t'amene ceans » lui demande
la terrible femme. De retour ä Zurich il apprend le latin, le
grec et l'hebreu, se fait cordier, devient sous-maitre ä Bale,
puis domestique d'un docteur k Porrentruy, echappe k la
peste ä laquelle succombe son maitre, revient k Bale 011 il
est successivement maitre au Psedagogium, imprimeur et
directeur de l'Ecole de la Cathedrale.

Que de pages, les unes touchantes, les autres comiques,
comme les mesaventures de la statue de St-Jean. Qui ne sui-
vra avec une anxieuse Sympathie Felix Platter lorsqu'il
tombe pres de Mezieres dans une auberge, repaire de bandits
et arrive extenue k Lausanne. A citer aussi l'etrange fagon
dont il se procurait a Montpellier les cadavres dont il avait
besoin pour la dissection.

Le XVIe siecle se trahit par le systeme d'education un peu
rude que l'on employait. Le pauvre Felix Platter sortit un
jour de l'ecole de son peretout balafre. II est vrai que ce
fut la derniere fois : « Grande fut la frayeur de ma mere qui
fit une bonne algarade ä son mari, lequel fut aussi gronde
par mon futur beau-pere qui m'appliqua des onguents. »

Auparavant l'enfant avait ete plus d'une fois fustige et abime
de coups de pieds.

Envoilä assez. Qui veut passer quelques heures delicieuses
et se donner l'illusion de vivre au XVIe siecle, speeialement
dans le monde des escholiers, n'a qu'ä prendre le volume.
11 ne le fermera pas sans s'etre cru de bonne foi le contem-
porain de Myconius, de Rabelais et de cet excellent Thomas
Platter qui est certainement une des figures les plus capti-
vantes que nous connaissions.

Les nombreuses notes qui accompagnent le recit font le

plus grand honneur ä la science si sure de M. le professeur
Bernus.
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